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LE MOT DU MAIRE 

CHRISTINE ORTEGAT 

 
L’année 2022 a vu la réalisation 

d’importants travaux de rénovation 

dans le village, certains à faire dans 

l’urgence (clocher de l’église), d’autres 

programmés de longue date (rénovation 

énergétique de la mairie, curage des 

réserves à incendie, installation d’un 

abri pour la garderie…). Elle a vu 

également le renouveau du Comité des 

fêtes. Par contre, l’incertitude relative 

au climat politique international et au 

climat tout court ont créé des tensions et 

des inquiétudes que tout un chacun peut 

encore ressentir : hausse du coût des 

énergies, rupture de certains 

approvisionnements, incertitude en 

termes de niveau de vie… 

Même si l’épidémie de Covid a connu 

un petit répit, l’apparition de nouveaux 

variants ne nous aide pas à maintenir le 

moral au beau fixe ! 

 

Pour 2023 cependant, l’équipe 

municipale a encore de nombreux 

projets « sous le coude », qu’il 

s’agisse de sécurisation de la 

circulation dans le village, de 

l’aménagement du cimetière ou de la 

rénovation des équipements du terrain 

de foot. Chaque chose se fera en son 

temps, d’autant plus que les 

financements sont incertains. 

Profitons donc des fêtes de fin 

d’année, même si elles doivent peut-

être être plus frugales. Profitons des 

bienfaits de la vie de famille, des 

relations de proximité, de voisinage, 

pour créer et entretenir des liens qui 

rassurent et réconfortent. Un village, 

c’est aussi cela : des personnes qui 

partagent un même lieu de vie et 

savent échanger et s’entraider si 

besoin. Ça n’a pas de prix ! 

BULLETIN MUNICIPAL                                                 

LA NEUVILLE-SUR-OUDEUIL 

DÉCEMBRE 2022 

 

Le coq a retrouvé son 

perchoir 

CAMILLE ROGER 

 Pendant les mois d’été, les interventions sur le clocher se sont 

succédées. Entre la mise aux normes du paratonnerre 

(installation d’une pointe plus réceptive et d’une deuxième 

descente de charge) et la réfection totale des abat-sons (imprévue 

mais indispensable au vu de l’état des bois) 

En décrochant la croix et le coq au mois de juin, M. Morchoisne 

de l’entreprise « Charpentes du Pays de Bray » chargée des 

travaux a mis à jour l’origine des perturbations : si la croix 

penchait, ce n’était pas à cause de la pointe du clocher mais à 

cause de deux pattes de fixation métalliques cassées sur les 

quatre ! Il a fallu reforger ces attaches de la croix avant de la 

reposer pour installer le nouveau paratonnerre. 

Après avoir fait un petit tour à l’école maternelle pour être 

présenté aux enfants, le coq a retrouvé son perchoir le mercredi 

28 septembre (nous n’avons pas eu le choix de la date). Il y était 

installé et avait été béni en 1993, date à laquelle il avait remplacé 

son prédécesseur victime de la foudre. Vous pouvez toujours voir 

ce dernier puisqu’il trône désormais dans la salle du Conseil de 

la mairie. 

Une petite cérémonie nous a donné l’occasion de remercier les 

artisans qui avaient œuvré aux travaux de rénovation de la mairie 

et de l’église et également le Conseil Départemental représenté 

par Pascal Verbeke et Martine Borgoo et l’Etat, qui ont en partie 

financé ces travaux. 

Outre ces interventions importantes, de nombreux travaux ont été 

effectués dans la commune, moins impressionnants mais tout 

aussi indispensables et précieux. 

- Le curage des mares-réserves à incendie des rues d’Achy et 

Prudhomme : l’été particulièrement sec nous a obligé à les 

remplir partiellement avec l’eau du réseau pour être prêt à faire 

face en cas d’incendie. 

- Le nettoyage et aménagement de l’ancien « bâtiment à pompe » 

rue Baillon pour y ranger le matériel d’entretien de l’employé 

communal afin de libérer l’ancien garage de la maîtresse dans la 

cour pour le matériel d’extérieur de l’école.  

Nous pouvons remercier l’adjoint Gérard Bienaimé qui a encore 

mis à l’œuvre ses compétences de bricoleur (et son temps) pour 

aider l’employé communal à réaliser ces aménagements ! 

 

CONGÉS D’HIVER 

Le secrétariat de mairie sera fermé 

du Lundi 26 Décembre au 

Dimanche 1er Janvier inclus. 

En cas d’urgence, adressez-vous au 

Maire ou aux conseillers. 

DANS CE NUMÉRO : 

Interview d’Alain Savreux. 

 

Retour sur les événements. 

 

Au service de notre village. 

 

Travaux et coût 

Jeux de Noël 

 

Petits délits, grands désagréments 

 

Retour à la nuit…noire ! 

 

Du pain frais dans nos rues. 

ÉTAT CIVIL 

Deux nouveau-nés : 

Zoé Ortegat - 27 octobre 2022 

Lucas Foubert - 4 novembre 2022 
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Alain Savreux – L’interview 

LAURENT STACKLER 

 Certaines familles appartiennent à l’histoire de 

nos villages, comme le coq à nos clochers. 

Elles sont leur mémoire collective. 

                        

A La Neuville-sur-Oudeuil, la famille Savreux 

appartient à ces « espèces endémiques ». 

Alain Savreux en est le digne représentant. J’ai 

demandé à Alain s’il accepterait de nous livrer 

quelques témoignages de son parcours de vie. 

     

- Laurent : Alain, commençons par le début si 

tu veux bien. Combien de générations Savreux 

ont été présentes à La Neuville ? 

    

- Alain : Aujourd’hui, j’ai le privilège de 

pouvoir contempler avec fierté le dernier né de 

la sixième génération : Mylan qui vient 

d’avoir 3 mois. Moi-même j’appartiens à la 

troisième génération. J’ai connu mon grand-

père : Arthur, qui était cordonnier à La 

Neuville. Mon père était lui artisan couvreur. 

     

- Laurent : Et toi, quelle était ta profession ? 

   

- Alain : Je n’aimais pas trop l’école, je voulais 

être cultivateur. J’aimais bien aller à la ferme 

pour m’occuper des bêtes, aller en plaine pour 

faire les foins. Le fermier me mettait toujours 

sur la remorque pour tasser les ballots de foin 

car j’étais un excellent « tasseur ». Mais 

j’avais toujours les mains abîmées à cause des 

chardons présents dans les ballots. Mais il 

fallait bien apprendre un métier, alors à 15 ans, 

mes parents m’ont placé comme apprenti chez 

un patron charcutier. Le choix de charcutier 

s’est fait un peu par hasard mais je garde de 

bons souvenirs de cette période. J’ai eu 

plusieurs patrons et j’ai fini par atterrir à Paris. 

Il n’était pas compliqué de changer de patron 

à l’époque et de trouver du travail facilement. 

Nous étions nourris, logés et pleins 

d’insouciance même si le travail était dur. A 

mon retour du service militaire en 1962, j’ai 

eu l’opportunité d’être embauché comme 

plongeur dans un lycée à Beauvais. Mon 

employeur était donc l’Education Nationale et 

j’y ai réalisé toute ma carrière professionnelle 

jusqu’en 1997. J’ai été cuisinier puis 

responsable de cuisine. En 1983 j’ai démarré 

un mandat syndical et ai été délégué syndical 

pendant plusieurs années.  J’ai toujours eu le 

sens des responsabilités et de l’intérêt 

commun. Il faut savoir être juste, reconnaître 

le travail de chacun, aider celui ou celle qui 

rencontre des difficultés. Être solidaire de 

celui ou de celle qui veut travailler, c’est très 

important. 

  

- Laurent : Depuis quand es-tu en retraite et 

quelles sont tes activités aujourd’hui ? 

 

- Alain : Depuis 1997. Je lis. Je fais des mots 

croisés. Je profite de mes enfants, petits-

enfants et arrières petits-enfants. Je m’occupe 

aussi de ma « petite ferme » ; moi qui 

« gamin » voulait être cultivateur, j’ai réalisé 

mon rêve. J’ai en effet quelques animaux de 

ferme : lapins, poules et chevaux. 

 

- Laurent : Y a-t-il un événement qui t’a 

particulièrement marqué dans ta vie ? 

- Alain : Oui, le 30 août 1944, c’était le jour de 

libération. Je venais juste d’avoir 5 ans, le 17 

août. C’est bizarre car quand j’y repense 

aujourd’hui, je me souviens gesticuler des bras, 

crier comme tout le monde sur la route de 

Crèvecœur le grand à Haute-Épine pour 

accueillir les canadiens. Mais aussi avoir peur 

des soldats grimpés sur leurs camions et leurs 

blindés  
 

- Laurent : Quel est ton regard sur la vie 

d’aujourd’hui ? Avant était-ce mieux 

qu’aujourd’hui ou inversement ? 

 

- Alain : Autrefois il existait cet esprit de 

camaraderie, de solidarité qui fait partie de 

mon engagement dont je parlais tout à l’heure. 

Il n’y avait pas le confort d’aujourd’hui mais je 

crois que nous étions plus heureux. La vie était 

dure au sens matériel du terme, mais nous 

prenions le temps de vivre, de profiter des 

bonheurs simples de la vie : fêtes, 

camaraderies. Il n’existait pas le stress 

d’aujourd‘hui. Nous n’étions pas dans un 

monde de compétition où tout doit aller très 

vite et où tout doit être rentable. Avant c’était 

« gratuit ». Aujourd’hui il faut tout acheter. 

Regarde également comment aujourd’hui on 

nous infantilise, comment on nous 

conditionne, comment on nous « enfume ». Je 

suis très critique sur l’information que l’on 

nous donne. J’ai l’impression que celle-ci est 

tronquée. Je ne crois plus les médias. Il faut 

vraiment avoir un regard objectif et critique sur 

tout ce que nous pouvons lire, entendre ou voir. 

Remarque cela a toujours été. Je pense au 

journal Jours de France que tu as peut-être 

connu. Il était distribué dans nos boîtes aux 

lettres gratuitement, grâce à Marcel Dassault 

qui en était le financeur, un canal de 

communication bienveillant pour se faire 

connaître et « élire ». Même si je considère 

qu’il a fait beaucoup de choses positives pour 

notre circonscription parce que je pense qu’il 

était proche des gens. Il aurait pu très bien ne 

pas être aussi généreux à chaque fois qu’il était 

sollicité pour différentes manifestations, clubs 

de sport, communes, personnes dans le besoin. 

 

- Laurent : On dirait que tu es un peu 

nostalgique de cette époque. 

 

- Alain : Oui, c’est vrai. C’était une autre 

époque où tout était plus simple. Regarde 

l’emploi ; avant c’était facile de trouver du 

travail. Il suffisait d’avoir du courage et tu 

pouvais changer de patron du jour au 

lendemain. Aujourd’hui je plains les jeunes. Ils 

doivent se battre pour trouver un emploi. Et les 

salaires, j’ai l’impression que le fossé entre les 

petits salaires et les gros salaires s’agrandit de 

jour en jour. Les inégalités s’agrandissent de 

jour en jour. C’est difficile aujourd’hui de 

vivre correctement avec les loyers qui 

augmentent de plus en plus et se déplacer, se 

nourrir, les loisirs. Une place de cinéma 

aujourd’hui, c’est 10€ voire plus. Lorsque 

j’étais à Paris, tu achetais un jeton 1 ou 2 francs 

et tu pouvais rester toute la journée dans le 

cinéma pour y voir autant de films que tu 

voulais. Nous sommes aujourd’hui dans une 

société de consommation, et tout est fait pour 

consommer. Le mot partage a disparu de notre 

vocabulaire. Reste un individualisme que l’on 

entretient. 

 

- Laurent : Je vois qu’il y a une photo de 

Georges Brassens derrière toi accrochée au 

mur.  

 

- Alain : Oui, tu vois je suis même nostalgique 

de la « vieille » chanson française. Des 

comiques aussi : Fernandel, Bourvil, De 

Funès. 

 

- Laurent : C’est parce qu’ils ont bercé ta 

jeunesse. Certains aujourd’hui sont bien aussi. 

 

- Alain : C’est vrai, tu as raison. En plus 

aujourd’hui c’est beaucoup plus facile de les 

écouter et de les voir avec Internet et les 

réseaux sociaux. 

    

- Laurent : Que proposes-tu alors ? On ne peut 

plus revenir en arrière ! 

 

- Alain : Eh bien, prenons nos villages par 

exemple. Ils sont devenus des dortoirs. On ne 

connaît plus personne. Pourquoi ne pas 

accueillir les nouveaux arrivants afin de faire 

connaissance et de les intégrer dans notre 

village ? Organiser un repas par exemple pour 

les 7-97 ans. Les 7 ans c’est important car la 

jeunesse c’est l’avenir et les 97 ans c’est la 

transmission de l’histoire. 

 

- Laurent : Es-tu optimiste sur l’avenir ? 

 

- Alain : Pas vraiment, pour autant il faut avoir 

confiance en « l’Homme ». Je pense qu’il y a 

des hommes sages mais que notre société les 

empêche de parler. 

 

- Laurent : Si tu avais une baguette magique, 

tu ferais quoi ? 

 

- Alain : J’ai parlé de solidarité tout à l’heure. 

Le mot partage est important pour moi. 

Chaque personne doit être prise en compte 

dans notre société. Les efforts de chacun 

doivent être reconnus et rémunérés au juste 

prix. Chaque chose doit être évaluée au juste 

prix. Le partage doit être équitable. 

 

- Laurent : Qu’est ce qui te rend heureux 

aujourd’hui ? 

 

- Alain : Pour être heureux, il ne s’agit pas de 

posséder de l’argent, des maisons, des 

voitures ou que sais-je. Ce sont mes enfants, 

grands et petits, qui me rendent heureux. Les 

enfants c’est la vie. 
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Retour sur les événements 

 

MENTION TRÈS BIEN ! 

Bachelière ayant reçu la mention « Très 

bien » : Kassandres Delacourt–Lefrancq 

habitant La Neuville-sur-Oudeuil a fait partie 

des jeunes félicités le 3 septembre lors d’une 

cérémonie à l’Institut Lasalle-Beauvais. Nous 

lui adressons à nouveau toutes nos 

félicitations et nos encouragements pour la 

poursuite de ses études ! 

   

 

FÊTE NATIONALE 

La cérémonie de célébration de la fête 

nationale s’est faite sous le soleil, un vin 

d’honneur a été servi à son issue. 

 

 

FÊTE COMMUNALE - 10 

SEPTEMBRE 

La commune et le Comité des fêtes ont 

organisé ensemble la fête communale. 

Malgré la météo scabreuse, un concours de 

véhicules non motorisés fleuris a marqué le 

début des festivités. 

 
Des structures gonflables et baptême 

équestre ont ravi les plus jeunes. 

 
Un verre d’amitié offert par la commune, 

puis la buvette et la friterie du comité des 

fêtes ont réchauffé l’atmosphère. 

Le groupe « Bright C. & The Chepakoi’s » 

nous ont fait vibrer pendant leur concert.  

 

A.S.N.O.  – COUPE DE FRANCE 

Dimanche 28 août, l’équipe de football de La 

Neuville-sur-Oudeuil s’est déplacée 

victorieusement à Paillard pour y gagner   2-0 

et ainsi accéder au deuxième tour de la coupe 

de France. 

 

Dimanche 4 septembre, A.S.N.O recevait 

l’équipe de Lieuvillers sur la pelouse de la 

commune. La rencontre s’est terminée par une 

défaite 2-1, ce qui contraint l’équipe de La 

Neuville-sur-Oudeuil a quitter la coupe de 

France 2022-2023. 

 

 

LE RETOUR DE LA KERMESSE RPI 

Dimanche 23 juin dans notre commune, la 

kermesse du RPI était enfin de retour après 

deux ans d'absence. Elle était très attendue des 

enfants, des maîtresses et aussi des parents : 

Une vraie réussite !! Des bénévoles de 

l'association de la Récré enchantée ont été 

présents encore une fois pour nous aider que 

ce soit pour l'installation des stands, ou pour 

leur animation. Les enseignantes des trois 

écoles nous ont proposé un spectacle pour 

chaque classe mélangeant chants, 

démonstration de sports, théâtre, sketchs...  

Tous les enfants étaient heureux et fiers de 

nous présenter leur création et de profiter des 

différentes activités proposées. Tous les 

adultes étaient également ravis de se retrouver 

pour discuter ensemble. 

Rendez-vous normalement le 25 juin 2023 

pour la prochaine. Camille Roger (membre de 

la récrée enchantée)   

 

« LE TEMPS SELON MARGUERITE » 

Dimanche 15 mai, Marguerite, son fils Jasmin 

et son chat Gasparou, ont décidé de vivre 

autrement. Avec une petite roulotte ils se 

déplacent de village en village avec pour but 

de semer la bonne parole écologique. 

Marguerite a prévu de faire sa conférence 

écologiste ! Enfin, si le temps lui permet, car 

adopter un mode de vie écolo n’est pas de tout 

repos.  

 
 

 
 

ENDURO MOTO – 4 SEPTEMBRE 

L’enduro du Beauvaisis organisé par le 

Beauvais Moto Club est passé par notre 

commune avec l’accord du conseil. Près de 

220 pilotes ont parcouru 80 kilomètres. 

 

 

 

BRIOCHES POUR NOS AINÉS 

Dans notre village, le 11 Novembre est 

traditionnellement connu pour la 

distribution de brioche à nos ainés. 

Les conseillers se sont déplacés dans tout le 

village et ont toqué aux portes pour pouvoir 

distribuer les 65 brioches. 

 

 

CÉRÉMONIE DU 11 NOVEMBRE 
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Au service de notre village 

MAXIME ROUGEAUX 

 En juin 2022, vous appreniez l’arrivée de Pascal 

Boessière sur le poste d’employé municipal. 

Malheureusement, après une mauvaise chute, celui-ci a 

été placé en arrêt de longue durée. Heureusement, nous 

lui avons trouvé un remplaçant en la personne de 

Geoffrey AVENEL. 

 

D’ores et déjà, celui-ci a montré ses capacités de travail 

et mis ses compétences au service de la commune. Avec 

lui, vous pouvez participer à la propreté et au bon 

entretien de notre village 

 

TRAVAUX 

Un abri pour attendre le car scolaire du R.P.I. a 

été installé au niveau de la salle des fêtes. 

Plusieurs conseillers ont bénévolement pris sur 

leur temps pour l’assembler. 

 

 
 

En plus de son coq, l’église a reçu une 

restauration de ses abat-sons, de l’ensemble de 

son paratonnerre. 

 

COÛT ET FINANCEMENT DES TRAVAUX RÉALISÉS EN 2022 

Vous trouverez ci-dessous de découpage des financements des travaux déjà cités. 

 

Rénovation énergétique de la mairie-école (hors taxes) : 

 

D.E.T.R. (Dotation d’Equipement des Territoires Ruraux = État) 36 857 € 40 % 

D.S.I.L. (Dotation de Soutien à l'Investissement Local = État) 673 € 0,73 % 

Conseil Départemental de l’Oise 35 936 € 39 % 

Fonds propres 18 677 € 20,27 % 

TOTAUX 92 143 € 100 % 

 

Réparation du clocher et mise aux normes du paratonnerre (hors taxes) : 

 

D.E.T.R. (Dotation d’Equipement des Territoires Ruraux =État) 9 900 € 30 % 

Conseil Départemental de l’Oise 12 740 € 38 % 

Fonds propres 10 902 € 32 % 

TOTAUX 33 542 € 100 % 

 

Petits délits et grands désagréments 

GÉRARD ELOY 

 

 

Retour de la nuit…noire ! 

CHRISTINE LECLERCQ 

Dans le cadre du plan national de sobriété énergétique, mais aussi pour préserver la biodiversité, le Conseil municipal a voté l’extinction des lumières 

dans les rues de 23h à 6h du matin. Ces horaires ont été décidé en tenant compte de la très faible circulation à cette période de la nuit. Le rallumage à 

6h permet aux piétons qui rejoignent un arrêt de car de circuler en toute sécurité. 

Les horloges qui commandent l’éclairage sont réglées en fonction du calendrier astronomique qui indique l’heure officielle de lever et de coucher du 

soleil. Ceci explique que les horaires du matin et du soir varient de jour en jour, et non pas selon l’intensité lumineuse. 

D’après le chiffrage prévisionnel établi par le Syndicat d’électricité (SE60), l’extinction nocturne pourrait faire économiser 2 800 €/an à la commune, 

ce qui n’est pas négligeable dans un budget dont les recettes sont en baisse constante ! 

 

Régulièrement, des plaintes sont déposées au sujet des crottes de chien 

sur les trottoirs ou sur le terrain de football (merci pour ceux qui y 

jouent). 

 

Récemment, en octobre, pour se venger sans doute d’une remontrance 

qui leur avait été faite sur leur conduite, des jeunes n’ont rien trouvé 

de mieux à faire que de casser le couvercle métallique à l’abri de la 

garderie sur la place communale et d’arracher tous les autocollants 

décoratifs qui y avaient été installés. 

 

Trop souvent, l’employé communal se voit obligé de ramasser des 

dépôts sauvages au pied des containers : déchets divers, cartons trop 

grands pour entrer dans la fente de la benne, verre cassé, vêtements… 

Nous disposons d’assez de moyens de collecte pour ne pas laisser 

trainer ces déchets et, qui plus est, obliger quelqu’un à les ramasser ! 

 

Faudra-t-il en arriver à installer des caméras de vidéo-surveillance 

partout pour dénoncer ces auteurs de délits ? La vigilance de tous et 

surtout le respect d’un minimum de règles de savoir-vivre ne suffisent-

ils donc plus ? 
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Du pain frais dans nos rues 

CHRISTINE ORTEGAT 

 L’an dernier, nous vous avons invité à répondre à un sondage par rapport 

au passage d’un boulanger dans nos rues…Nous sommes ravis de vous 

annoncer que la boulangerie Dugrosprez de Crévecoeur-le-Grand 

effectue une tournée quotidienne dans notre village depuis le mardi 25 

octobre. 

 

Le passage s’effectue du mardi au dimanche vers 8h – 8h15. 

 

Si vous souhaitez un arrêt chez vous, interceptez la boulangère sur sa 

tournée afin de l’informer de vos besoins et trouver un arrangement pour 

un éventuel dépôt devant votre domicile. Un règlement à la semaine ou 

au mois est possible.  

 

 

L’école autrefois 

CHRISTINE ORTEGAT 

 

 
 

Si vous êtes venus à la mairie ces derniers mois, vous avez sans 

doute vu dans l’escalier la petite collection de photos de classe prises 

à La Neuville. La plus ancienne date de 1913 environ, trouvée dans 

des archives privées. Certaines sont des copies d’articles de journal, 

d’assez mauvaise qualité puisque l’on n’a pas accès à l’original de 

la photo. Tous les enfants ne sont pas identifiés, vous pouvez donc 

essayer de compléter la liste en fonction de vos souvenirs ! 

Peut-être avez-vous également une de ces photos de classe prise à 

La Neuville, sur laquelle vous figurez ou l’un de vos ancêtres ? Nous 

serions ravis de la scanner pour l’ajouter à cet inventaire…  

Certains habitants nous ont également confié une ancienne photo de 

l’inauguration d’un ancien coq en 1973. Témoignage précieux qui 

nous a permis de reconstituer un pan de l’histoire du clocher. Peut-

être avez-vous des documents ou des images qui pourraient venir 

éclairer ou enrichir l’histoire de notre village, construction ou 

disparition d’un édifice, moments clés de la vie des habitants etc… 

N’hésitez pas à les partager ! 

 

1913 

Agenda 

 Samedi 17 décembre : Arbre de Noël 

 

16h à la salle des fêtes de La Neuville-sur-Oudeuil. Spectacle pour les enfants de Haute-Épine et La Neuville-sur-Oudeuil par la 

compagnie P14 d’Amiens. 

 

« Un chant de Noël », une comédie visuelle et musicale propose l’interprétation d’une douzaine de personnages dans une ambiance de 

cette comédie qui vous fera voler sur les toits enneigés. 

 

Dimanche 18 décembre : Concours de Belote individuel 

 

13h à la salle des fêtes de La Neuville-sur-Oudeuil. Organisé par l’amicale de chasse. Buvette, restauration et inscription sur place. 

 
Samedi 14 janvier : Vœux du Maire 

 

18h à la salle des fêtes de La Neuville-sur-Oudeuil. 

 

Jeu de Noël – Retrouve les 12 lutins dans ce bulletin 
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